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372 G 0 B G O C
îigion & eu jugement de Pau - I . Par de favantes Nous fur 1
teur ; le ftyle en eft quelque - les Offices de Cicéron , Baie,
fois furanné . Il mourut à Paris in -4"

. II . Par une nouvelle£di-
en ïf go , à 77 ans . Quoique fs t 'ton de Lticaïn. 111 . Par une
vie eût été très - pure , un prêtre Traduftion latine de YHerm-
imprudent qui l 'affifloit à la time de Lucien , ou Des StSts
mort , lui dit : Qu ’il efl _

terrible des Philojophes, Louvain , lin , 1
de tomber dans les mains d’un Erafme , fon ami intime , faifoit i
Dieuvivant ! L ’ilUiûre mourant cas de fon earaétere & de fon
lui répondit : Qu’il efl doux de érudition.
tomber entre les mains d’un Dieu GOCLENIUS , (Rodolphe)
mort en croix pour nous ! 11 ex- doéteur en médecine , 8t ar-
pira un inflant après . dent difciple de Paracelfe, né

GOBRIAS , un des fept fei- à Wittemberg en 1571 ., &
gneurs de Perfe , qui , après la mort en 1621 , après avoir élé
mort de Cambyfe , s ’unirent profdïeur de phyfique , puis
pour chaffer les Mages ufur- de mathématiques à Marputf.
pateurs du trône vers l ’an 521 Onadeluitl. Uranofcopia,üi- ;
avant J . C . Il étoit heau - pere rofcopia& Metopofcopia, r6oS,
de Darius , & il accompagna in - 12 ; & quantité d ’autresoit-
ce prince dans fon expédition vrages en faveur des divina-
contre les Scythes . Ces peuples tions fuperftitieufes . H . 7>iie
ayant envoyé à Darius un oi - tatus de Magnetica vulneriscu-
feau , un rat , une grenouille & ratione , 1613 , in - l2 . Le P . Ro-
cinq fléchés ; Gobrias conjec - berti , Jéfuite , attaqua cet ou-
tura que ce préfent fignifioit : vrage , & prouva que cen ’étoit
» O Perfes ! fi vous ne vous qu ’un tas de faufifetés , de fu-
» envolez comme les oifeaux , perftinons & defottifesj & que
» ou fi vous ne vous jetez s ’il y avoit quelque chofe de t
» dans les marais comme les réel , il n ’étoit pas dans l ’ordre
» grenouilles , ou fi vous ne naturel . Le doéteur Mefmen
» vous cachez fous la terre reffufeité de nos jours les re-
■» comme les rats , vous ferez veries de Goclenius . Foy. Van
» percés de ces fléchés » . L ’é- Helmont.
vénement fit voir que Gobrias GOCLENIUS , (Rodolphe)
n ’avoit pas mal deviné , au né à Colbach , dans le comte
moins quant au réfultat de fon deWaldeck , en 1547,fut en-
explication . Son fils Mardo - viron <jo ans profelfeur de Jo* 1
nius devint gendre de Darius , gique à Marpurg , où il mourut 1

GOCLENIUS , (Conrard ) en 1628 . 11 étoit poète & phi- }
né en 1485 à Mengeringshaufen , lofophe - On a de lui un très;
dans le comté deWaldeck , grand nombre d’ouvrages , qui
chanoine à Anvers ; fit fes ne font lus de perfonne . Les
études à Louvain , & fut le principaux font : I . Mffieffi’
premier profeffeuqde la langue nea théologien S’ philofophflp .
latine dans le college des Trois - in-8°. II . Conciliator p/ulofi- ;
Langues , fondé de fon tems . phicus , in -8° . III . Idca Phw" j
11 mourut à Louvain le 25 jan- fophicc Platonicœ, in - S . 1 r •
vier iq 39 , & fe fit un nom : Lexicon PJiilofophorum, in-roJ. j
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, V . Phyfiognomicæ & Chiroman-

tica fpecialia , in -8°
, & c.

GQDARD , ( S .) archevê¬
que de Rouen , né à Salenci
en Picardie , étoit frere , à ce
qu

’on croit , de S . Médard ,
évêque deTournay , Son zele
parut dans la converfton d ’un
grand nombre d ’idolâtres à
Rouen ; mais l ’aâion qui lui
fait le plus d’honneur , eft d’a¬
voir contribué , avec S . Remy
de Rheims , à amener le roi
Clovis 1 au Chriftianifme . Il
mourut faïntement v ers l’an 5 3o.

GODEAU , ( Antoine ) né à
Dreux d’une bonne famille , fe
deftina d ’abord au fiecle ; mais
unedemoifellequ ’ilrecherchoit
ayant refufé de l’époufer , parce
qu ’il étoit petit 61 laid , il vint
à Paris & y embraffa l ' état
eccléfiaftique . Produit à l ’hôtel
de Rambouillet , le bureau du
bel-efprit , & Couvent du faux
efprit , il y brilla par Ces vers
& par une converfation aifée.
11 fut un de ceux qui , en s

’af-
femblant chez Conrart , con¬
tribuèrent à l’établiflement de
l’académie françoife . Le car¬
dinal de Richelieu , inftruit de
fon mérite , lui accorda une
place dans cette compagnie naif-
fante. On dit que ce miniftre
lui donna l’évêché de Grade,
pour faire un jeu de mots . Go¬
deau préfente à ce cardinal une
Paraphrafe en vers du Can¬
tique Bénédicité , & il reçoit
pour réponfe : Vous rn’avejdonné Bénédicité , & moij .e vous
donneGraffe .Plufieurs critiques
prétendent que le cardinal de
Richelieu ne prononça jamaiscette platitude , & leurs raifons
parodient plaufibles ( voy , les
Remarques de l ’abbé Joly , furle Diîlionnaire de Bayle , au
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mot Balzac ) . Il eft vrai néan¬
moins qu’il commença fa Tra¬
duction des Pfaum .es par la
Paraphrafe du Bénédicité ; &.
ce poëme , très - bon pour le
tems , le fit connoître avan-
tageufement . Dès que Godeau
eut été facré , il fe retira dans
fon diocefe , &. fe dévoua en-
tiérementaux fondions épifco-
pales . il tint plufteutsfynodes,
inflruifit fon peuple , réforma
fon clergé , & fut une leçon
vivante des vertus qu ’il deman-
doit aux autres . Innocent X
lui accorda des bulles d ’union
de l ’évêché de Vence avec ce- ,
lui de Grade ; mais le clergé de
Vence s’étant oppofé à cette
union , il quitta le diocele de
Grade , & mourut à Vence en
1672 , à 67 ans . Ce prélat écri-
voit avec beaucoup de facilité
en vers & en profe ; mais fes
vers ne font le plus fouvenc
que des rimes ; & fa profe,
coulante & aifée , eft quelque¬
fois trop abondante & trop né¬
gligée . Les principaux fruits de
fon efprit fécond , font : I.
Hiftoire de ïEgïife , depuis le
commencement du monde juf-
qu

’à la fin du 9e . fiecle , 3 vol.
in - foh , & 6 gros vol . in- 12.
A quelques vieux mots près , Si
quelques tours également - lii-
rannés , fon ftyle égale au moins
celui des auteurs qui ont traité
depuis les mêmes objets , li a
même plus de nombre , plus de
majefté , que plufieurs d ’en-
tr ’eux ; moins d’

inégalité &
de cafcades ; en un mot , plus de
cette grandeur unie & foute-
nue , que demande la dignité
de l ’hiftoire . Son ouvrage pré¬
fente moins de détails que celui
de l ’abbé Fleury ; mais il fe
fait lire avec plus de plaide
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